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Les articles communiqués
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CONSEIL DES MINISTRES i)
D E MARDI MATIN.

Toos les ministres, à l'exception du géné^:
ral Berthaut, retenu au ministère de la
jTuerre pour l'expédition d'affaires urgentes,
assistaient mardi malin au conseil.
Dès l'ouverture du conseil, M. de Four-lou
a développé devant ses collègues le pro-gramme

de la ligne polilique qu'il croyait
nécessaire, pour le cabinet, de suivre à l'ou-
?erlure des Chambres,
La discussion de ce programmea été très*-;

longue et très-vive.
Aucune décision n'a été prise à cause de

l'absence du général Berthaut et en raison
Diême de l'importance des résolutions pro-
iosées, qui réclameût, dans rexécution,
'union la plus complète du cabinet et la plus,
grande fermeté. '*
Sans vouloir commettre utie indiscrétioiî^

préjudiciable à l'adoption des résolutions dê^,
finilives, nous croyons pouvoir dire sonii'
mairement aujourd'hui que MM. de Broglie
el de Fourlou voudraient voir adopter les
disposMi ĥs suivantes qii'jls regardent com-me

les plus sages, les plus logi(}ues, mainte-nant
que le Maréchal est assuré d'avaDce

d'une grande majorité dans le Sénat.
Dès l'ouverture de la session el après les

scrutins des quatre inamovibles, dotil lèJi
élections sont à rordrc du jour des premiè-res

séances du Sénat, le ministre ferait à la
Çhaoïbro haute l'exposé de sa conduite poli-lique

depuis le i 6 mai, et formulerait le pro-gramme
qu'il GoiïïptesaiTre devant la Cham-bre

des députés,
_Si le Sénat lui donne un bill d'indénanilé,
s'il donne son approbation au programme^
présenté, l em i n i s t è r e n'hésiterait pas à af-
Ironter l'hostilité de la Chambre, il ne don^
• êwil pas sa démission, et il n'y aurait,
Jiuantà présent, que deux changements dahs^
'«ministère.
.Si la majorité du Sénat ne donnait pas au
"iiQislère un vote de confiance, le ministère
retirerait et le Maréchal essaierait une

J' m̂binaison ministérielle réunissant les.
majorités. En cas d'impossibilité, il

«adresserait à l'une des deux. -
iJans le cas o ù , malgré le vote de conûanc^;
^énat, la Chambre poursuivrait sa cam-T;

JgQe d'hostilité, le ministère laisserait la
J^ ĵorité de la Chambre des députés pour-
"lyre librement, jusqu'au mois de janvier,^
. y » ses tentatives d'opposition et d'illégà-:
'jes, et il laisserait passer la fin de l ' a n n ép]
'8ût de préparer la dissolution, 5
..^8 ministère laisserait la Chambre de?.,
JPuiés prendre la responsabilité de coo^-^
^".QUelire les plus graves intérêts du comrs
• «̂l- ê et de l'industrie,
fin/eslerait sourd, pendant toute cette p é -
/Jie, aux attaqués dont il serait l'objet, e(

'"<ï"»éler des ordres du jour, des vo-
i(,J!"sou moins révolutionnaires de la ma-
b "«'le ministère exercerait toutes les atlri-
^."onsdu pouvoir exécutif, conformément.
(3i, ^^nsUtulion, à l'exception du droit de^

'".^'on, suspendu, ainsi que nous
le tQ„lj°CjI l̂a*t'n̂eênnt̂t l̂l̂f e>sai, gwanmmbheQttMtÎasubtf eoason.d;i

onné, comImVe

ûlâî!!?-?.*^" pouvoir'èxécufif, soutenu parla
•Vérité du Sénsit?

Chg-Jfj^'^^. que pBut faire la ma jo r i té de lai
a i t i jy^< ies(|éputés,en,préseRC9,de cette

On «t'abonne!
A PABI» .

Chei HM. HAVAVUFFITS et Cie,
Placé de la Bourse, 8.

,PfllMlloMs lêyours, le Ijindi exceplé. Les abonnements de trois mois pourront être payés en tim-bres-
poste de 25 cent., envoyés dans une lettre affranchie.

N'est-irpas vrai que le pays, non-seule-ment
le pays des conservateurs, mais uno

grande partie du pays que les coalisés onl
entraîné dans laFronde, deviendrait promp-tement

hostile aux députés et au parti qui
auraient compromis la prospérité publique,
à l'époque de l'année qui réclame le plus de
tranquillité?
N'esl-il pas vrai que le pays, cette fois

en grande majorité, se préoccapqrait bien
un peu de ce que coûtent les révolutions,,
les dissolutions, les compétitions et tousles
calculs égoïstes qui sacrifient les grands in-,
térêts de la patrie aux mesquines combi-1
liaisons de la rancune ou de la convoitise ? J
N'est-il pas certain que le pays approu--»

verail une DISSOLUTION devenue nécessaire
pour éviter une KÉVOLUTION ? *

[Assemblée nationale.)- , ; |

L E S P R O G H Â I N S S C R U T I N S.

La siluation reste dilicile, mais ses obscli-
rités et ses dangers créent précisément au
parti conservateur une obligation plus étroite
de rester sur la brèche et de ne pas aban-donner

au hasard des événements les grands
intérêts sociaux dont il a la charge.

Si ^ découragé par quelques déceptions,
que la presse radicale a systématiquement
exagérée, le parti de l'ordre renonçait à la
lutté, non-Seulement celte désertion n'assu-rerait

pas sa sécurité, mais elle déchaînerait
contre lui toutes les fureurs d'une coalition
d'autant plus violente qu'elle serait moins
.combattue.

Les chiffres du dernier scrutin sont encou-rageants
à cet égard.

Sur A 95;059 suffrages exprimés, 411,749
nous ont été favorables. C'est là une victoire
inçonteslablei qiais il ne faudrait pas que
ce succès fût suivi dans nos rangs d'opti-misme

ou demollesse. Nous devons, aucon-
tpaire, y puiser une force nouvelle pour ac-centuer

le mouvement qui porte aujour-d'hui
vers nous tant d'honnêtes gens trom-pés
par lés mensonges radicaux et juste-ment
préoccupés des périls de l'avenir.

Dimanche prochain, les électeurs seront]
appelés à renouveler le liers dos Conseilsl
généraux et des Conseils d'arrondissement, j
Il importe que ces scrutins affirment par-]

tout l'homogénéité persistante et résolue de^
l'armée conservatrice, et complètent sa vic-ï
toire. • i
Supposons que, dans les dernières ba-ij

tailles qui nous restent à livrer, les conser-vateurs
infligent à leurs adversaires une

éclatante défaite, quelle revanche ! et comme
le verdict du U octobre, ou plutôt comme
rinterprétation que les radicaux ont voulu
donner s'en trouverait aussitôt changée !

Personne ne pourrait plus nier alors
qu'éclairé sur les périls de la situation, le
corps électoral ait voulu mettre un frein aux
passions radicales, et donner au Président
un bill d'approbation lui faisant un formel
devoir de rester à son poste.

Eh bien I ce résultat si nécessaire, serait-
ce l'acheter trop cher que de lui consacrer"'
encore quelques semaines de dévouement el
d'efforts ? Qu'on réfléchisse aux conséquen-.
ces qu'entraînerait la défaillance ou la divi-sion

I Les conseils locaux livrés à nos adver-saires,
ce serait non-seulement l'élimination

du parti conservateur de la scène politique,
maïs la débâcle définitive de l'armée de l'or-dre

« t la rUine delà France. J, ,

ironique géoéralc.

Une entrevue, dont l'importance n'échap-pera
à personne, a eu lieu, à l'Elysée, entre

le maréeliàl Canrobert et le Maréchal-^Prési-
deiit.

On nous dit que le comte Daru aurait
très-récemment été appelé par le Maréchal,
et qu'il ne serait pas impossible de le voir
chargé de la difficile mission de former un
ministère, après ou avanl le 5 novembre.

*bn lit dans l'f/mon: .
« Nous avons signalé, i l y a quelques

jours, l'attitude indépendante que M. Grévy
entendait garder vis-à-vis de M. Gambetta.

» M. Grévy. disions-nous, refuse de lais-ser
poser, avant 4 880, sa candidature à la-

présidence de la République ; i l se réserve,;
pour ne pas devenir un instrument passif
entre les u*ains du chef véritable de la coa-i
lilion républicaine. :

» Nous sommes en mesure, aujourd'hui,;
de confirmer ce renseignement, et nous
pouvons aussi le compléter par quelques
détails sur la nouvelle combinaison arrêtée
par M. Gambetta pour le cas où. le président
de la Chambre resterait « jusqu'au bout »
fidèle à sa détermination.

» Le centre gauche a beau s'inquiéter
des conséquences de la victoire du 4 4 oc-tobre,

et les « modérés de droite » ont beau
imaginer les plus beayx plans de concilia-tion,

le gros de l'armée républicaine n'en
continuera pas moins d'obéir aveugleraeiîf
aux volontés de M, Gambetta.

» Or, M. Gambetta veut le renversement
du Maréchal, nous disons le renversement
à bref délai. I l s'est donc occupé do se pro-curer,

à défaut de M . Grévy, ùn autre can-didat
à la présidence de la République,'e^

son choix s'est arrêté sur l'amiral Pothuau.
L'amiral, dont le nom avait déjà été pro--
nonce i l y a quelque temps, a, nous assure-
t-on, accepté la proposition,

» Nous avons lieu de croire à l'exactitude'
de cette nouvelle information. Si M . Gam-betta

a laissé, ces jours passés, circuler,
d'autres rumeurs, auxquelles plusieurs dél
ses amis n'ont pas été peut-être sans se
laisser prendre, c'est qu'il désirait ne pas
divulguerJrop tôt ses desseins. »

* *',

Nous défions formellement les journaux
de la coalition de démentir la nouvelle sui-vante,

qui fait justice de toutes leurs préten-tions
aux applaudissements des cabinets

étrangers, pour leurs menées révolution-^
naires. ^
Aussitôt l'arrivée de M. le duc Decazes

Paris, plusieurs membres du corps diplo-J
matique, en conformité des instructionsrj
qu'ils ont reçues de leur gouvernement, sej
sont empressés de désavouer verbalement les
langage et ratlitude que leur prêtaient les
feuilles radicales de Paris en les faisant in-tervenir

dans les affaires de la politique in-térieure
de la France, politique dont les ca-binets

étrangers n'entendent nullement s'oc-cuper.

Nous: croyons pouvoir ajouter, sans
crainte d'être sérieusement démenti, même
par les feuilles radicales, que l'attitude éner-
gique^du Maréchal, en face des sommations^

de la démagog,ie, aurait été tout spécialement^
et vivement approuvée. ^
Il est possible qu'il existe en Europe des

puissances qui ne sont pas fâchées de voir la
France affaiblie par ses luttes intestines ;
mais toutes, sans exception, redoutent le
triomphe définitif des démagogues, sachant
bien que le CHOLÉRA BÉVOLUTIONNAIRE tra-verse

avec rapidité de grandes distances et
représente une épidémie contagieuse qui
franchit facilement les frontières des petits
el des grands Etal ŝ^^. s . , . , , . . . . . .

•

L ' ARIUVÉE D E M . D E VOGUÉ.

On écrit de Vienne, 27 octobre :
Le départ subit, hier, de l'ambassadeur

français, le comte de Vogué, qui, à peine
arrivé dans la journée d'une chasse, prenait
l'express du soir pour se rendre à Paris, a
produit dans tous nos cercles politiques une
grande sensation. Selon les bruits qui ont
couru, l'appel à Paris de M. de Vogué, de
même du reste que celui des ambassadeurs
français à Berlin et à Saint-Pétersbourg, au-rait

eu lieu suivant un désir exprimé par le
maréchal de Mac-Mahon de s'informer de
l'opinion dugouvernement autrichien sur la'
situation actuelle en France. Nous ne sau-rions

dire jusqu'à quel point ces bruitsméri-^
tent crédit, mais, d'un autre côté, ils ne
sauraient être l'oeuvre de la simple imagina-tion.

;
L'opinion du gouvernement autrichien'

sur la situation en France ne saurait être
pourtant, pour les cercles dirigeants de Pa-'
ris, un secret à ce point qu'il fût nécessaire
de mander dans la capitale le représentanf
français près la cour de Vienne, afin de s'en-quérir

sur l'état de l'opinion.
. Nous croyons donc que là n'est pas le
motif réel du voyage de M. de Vogué, et que
la raison en est plus sérieuse. Lefiascode
la tournée du président de la Chambre ita-lienne,

M. Crispi, a, quoique l'on se soit ef-forcé,
dans les cercles officieux, de présen-ter

la chose sous le jour le plus favorable,
prouvé d'une façon irréfutable que l'on ne
se méprend nullement en haut lieu sur la
portée et la signification du mouvement qui
se produit en Italie, lequel n'est point, tant
s'en faut, sympathique à l'Autriche-Hongrie,
et n'autorise certes point cette dernière puis- <^
sance à considérer l'Italie comme son alliée,
pour le cas où les événements se seraient j
réalisés, qui formaient le véritable butdû^ l
«voyaged'étude» de M. Crispi, i

Si le motif de l'appel à Paris de M, de
Vogué est de se renseigner sur l'opinion que
le gouvernement autrichien s'est faite à la
suite du voyage de M, Crispi, nous ne dou-tons

point que le gouvernement français ne
soit pleinement satisfait des explications de
son ambassadeur.

COMME EN AMÉRIQUE.

,,;A certains passages de son discours de
(Jhâteau-Chinon, M. Gambetta s'est écrié:

'• Oui, si on avait laissé faire.des élec-,
tions comme on les fait, no» pas seulennent
dans lu l i b r e Amérique, non pas seulement à |
nos portes comme en Suisse ou en Belgiquoj
où €1 suffrage est restreint, mais comm^'j
dans ia monarchique Angleterre ou comme.
en Italie, il est certain que, cp n'est pas 400
voix que nous aurions eues dans la Cham-
brevmais C^stJ:8|),



On a le droit do se dornandor, après lec-ture
doco passage, si M. Gambetta n'a pas-^

voulu so moquer do ses auditeurs. Parler,
en effet, do faire diîs élections commo en
Amérique est simplement une dérision 1
M. Gambetta no peut pas ignorer, si super-ficielle

que soit son éducation polilique,
comment les éloclipns so font en Amérique.
S'il l'ignore, qu'il lise lo tableau qu'en a;
tracé, dans son l)eau livre sur les Etats-Unis
contemporains, M. Claudio Jarnet:

« La loi a beau prendre de très-sages
précautions, par exemple, interdire l'ouver-ture

des cabarets les jours d'élection, édic-
ter des peines sévères contro toulo lenlativo
do fraude et de corruption : les partis so
jouent de ces peines, par la raison que les
juges qui devraient les appliquer «ont eux-
mômes élus par lo suQ'rage universel pour
uno courte période, et que la condition de
leur élection est de servir en tout les intérêts
du parti qui les a foit élire.
» Les scrutateurs des bureaux électoraux,

ward-comitiee, émanent, eux aussi, du suf-frage
universel. Lo parli qui est maître de

cotte position peut loul se permettre. Rem-plir
l'urne à l'avance do bulletins, fausser les

listes des élecleurs, falsifier les résultats de
l'élection par des ccrtincots mensongers,
«ont des choses journellement pratiquées.

» La vénalité des votes, quoique sévère-ment
punie par la loi, esl ostensiblement

pratiquée. ANew-York, dans une élection,
en 1861, un candidat ne craignait pas de
dire, dans sa proclamation afiichée partout :
4 Vous savez que malgré tous nos elTorts et
une libéralité sans limites, nous n'avons ob-'
tenu que le troisième rang dans la dernière
lutle. » On évalue à 40,000, à New-York,
le nombre des voix à vendre. Les Améri-cains

prétendent que les Irlandais sont tou-jours
prêts k voler pour qui leur paye un

verre de wisky ; mais les natifs américains
savent aussi parfaitement metlre leur vote
à l'encan ; seulement le prix en esl plus
élevé.
» Ces élocteurs vénaux ne manquent pas-

de voter plusieurs fois : munis de faux pa-piers
de naturalisalion, ils vont de w a r d en

wardj sous la direction des embaucheurs,
déposer leurs votes. Dans les grandes vill«3,
un électeur quelque peu adroit peut volet*
douze ou treize fois dans une seule journée.
Un vole de ce genre est-il contesté, l'électeur
a toujours de faux témoins pour affirmer sa<
qualité, et le scrutateur l'admet s'il est de son
parti.'A tout événement, il retire son vote et
tout est fini.
» Mais le procédé le plus original est ce-lui
connu sous le nom de colonisation. Il

consiste à transporter d'un Etat ou d'un,
district à l'autre, dans la môme journée,;
par le chemin de fer, des convois entiers d'é-lecteurs

qui vont voter parlout où les bu-reaux
de vole appartiennent aux membres

du parti.
» Enfin, les représentants de l'autorilé in-terviennent

violemment dans les élecfions.
Lors de la dernière élection présidenUelle,
on a vu tous les fonctionnaires fédéraux se
faire les agents électoraux de Grant, et la
posle transporter gratuitement les procla-
mafions de ses comités. La même pression
administrative est journellement employée
dans les élections d'Etat, par les gouver-neurs

el ies ofiiciers municipaux, au profit
do leurs amis. Enfln, le Congrès et les lé-gislatures

des Elats ne se fonl pas faute,
quand elles y ont intérôl, de remanier arbi-trairement

les circonscriptions électorales
pour assurer- les élections au parti domi-nant.

Les Américains appellent ce procédé
g e r r i i m a n d e r i n g , du nom d'un gouverneur
démocrate d i l Massachussets qui l'imagina le
premier.
» Naturellement, de pareilles fraudes'

amènent la violence, et quoique, par tradi-tion
el tempérament, le peuple américain

soit observateur de la loi, quand les parfis
y ont un intérêt, ils savent parfaitement
s'emparer des urnes électorales par, la force
au milieu do collisions sanglantes. Depuis
la guerre et le règne des radicaux, ces vio-lences

sont devenues très-fréquentes dans le
Çud et dans l'Ouest. Loin de diminuer avec

temps, elles entrent au contraire de plus
en plus dans les habitudes.
» Dans presque tous les Etals,le Sénalet

la Chambre des représentants statuent sou^,
verainement sur la validité des élecfions de^
leurs membres. Ce droit est souvent l'objet
d'abus criants dans les législatures oh les ra-dicaux

sont les maîtres.
» Pour s'assurer lamajorité, ils ont plus

d'une fois faussé le réittltat du vote pf|)-

clamé élu le candidat qui n'avait eu que la
minorité des voix. »>
Enfin, l'on doit rappeler que M. Hayes,

actuellement président, a élé proclamé, bien
qu'il ail eu moins de suffrages que son con-current

M. ïilden.
^ Et voilà les éleclions comme en Amérique!

Etranger.

On assure que des pourparlers s'échan-gent
entre les puissances neutres pour pro-poser
une médiafion à la première occasion

favorable, la prise dePlewna, par exemple.
L'Italie, appuyée par PAllemagne, d'ac-cord
avec l'Anglelerre, enprendral'inifiative.

Le voyage de M.Crispi ne serait pas
étranger à ces pourparlers.

Les bases d'une médiaUon mise éventuel-lement
en avant, comme devant servir à ar-rêter

les préliminaires de la paix, seraient
les suivantes :
Cession au Monténégro des districts occu-pés
par les troupes monténégrines.

Gouvernement autonome et chrétien dans
la Bosnie, l'Herzégovine et la Bulgarie.

Rétrocession à la Russie de la parfie de
la Dobroudja confinant au Danube, sauf à
placer les embouchures dufleuvesous la
garantie collective des grandes puissances.
Indépendance absolue de la Roumanie

et de la Serbie.
Cession à la Roumanie de la parfie de la

Dobroudja comprise entre le Danube, la
mer Noire et la mer de Trajan.
Non-seulement l'Angleterre accéderait h

ces bases, mais elle promettrait même de
peser sur la Turquie pour les faire accepter.
L'Allemagne compterait sur l'adhésion de

la Russie.
On ne désespérerait pas d'obtenir le con-sentement

de l'Autriche.

D'après la dépêche officielle adressée par
le grand-duc Michel au czar, à la suite de la
vicloire de ses troupes en Asie, les Russes
ont fait prisonniers 2 généraux de division,
5 généraux de brigade, 30 officiers supé-rieurs,

211 ofRciers de tous grades, el, de
plus, ils ont pris un drapeau et trente-cinq
canons.

LES PRÉTENTIONS DK LA ROSSIE.
La victoire du général Mélikoff en Asie a

donné lieu, de la part des journaux oflicieux
de Saint-Pétersbourg, à des articles qui
émeuvent en ce moment très-vivement l'opi-nion

publique en Angleterre.
Il nous faut, disent les officieux, une

grande victoire sur le Danube avant d'enta-mer
aucune négociation de paix. Mais il est

inufile de vouloir conclure une négociation
de paix ou d'armistice, si la Turquie n'ad-met

pas en principe la liberté pour la Rus-sie
d'avoir uneflottedans ia mer Noire et

la neutralisation du Bosphore et des Darda-nelles.

On avait espéré, en Turquie, que celte
victoire n'empêcherait point la conclusion
définifive de l'armisfice, alors que tous les
articles du traité proposé avaient été accep-tés,

si ce n'est le huitième, et la Russie pa-raissait
disposée à modérer ses exigences,

lorsque la victoire du général Mélikoff sem-ble
devoir lout remettre en queslion.
Plusieurs de nos confrères onl contesté

l'existence du traité d'armistice donl nous
avons publié les sepfpremiers arficles. Nous
en maintenons l'exacfitude au moins pour
le sens de ses différents articles. Cette publi-cation

du projet de traité n'a d'ailleurs
donné lieu à aucun démenfi officiel.

On annonce que le princo Gorlschakoff
vient d'adresser une note à l'Autriche, à
rilalie et à la France pour les engager à dé-noncer

comme nul le blocus do la mer
Noire, attendu que ce blocus n'est pas ob-servé

par les Turcs envers toutes les puis-sances,
et qu'ainsi, d'après la jurisprudence

internationale et le droit moderne, le blocus
se trouve de fait nul de plein droit, lorsqu'il
n'est pas maintenu d'unemanière absolue el
générale.

vflillo, flottait sur les hauteurs de Monlrolout le
drapeau français, el lo lendemain 21 ilflottaiten-core.

Quel était donc co drapeau? se demandait-on
du secteur d'Auteuil. Croyant à une supercherie
do l'ennemi, les canons des fortifications lançaient
leurs ohus dans cette direction.
Tout le monde connaît aujourd'hui l'histoire de

ce drapeau devenu légendaire.
Le bataillon des mobiles do la Loire-Inférieure,

commandé par son intrépide chef, le baron de
Lareinly, avait reçu ordre d'occuper le 19 janvier,
dès l'aube, les hauteurs deMontreloul, notamment
la maison Zimmermann qui domino la gare de
Saint-Cloud et le parc Pozzo di Borgo.

Ce bataillon qui n'avait plus à faire ses preuves,
après avoir enlevé à la baïonnette la première
barricade des Prussiens, les avait chassés de la
maison Zimmermann et du parc Pozzo di Borgo.
L'ordre élait de se forlifler dans la maison Zimmer-mann,

do défendre à tout prix ce point stratégique
et d'attendre lii de nouveaux ordres de l'autorité
militaire. Cet ordre avait été ponctuellement exé-cuté.

• L'arméo de Paris effectuait sa reiraite dans la
nuil du 19 février. Aucun ordre n'était donné au
bataillon de la Loire-Inférieure. 11 avait été com-plètement

oublié dans ses positions.
Pendant toule la matinée, il eut k lutter contre

l'ennemi.
Entouré par deux régiments prussiens, menacé,

par deux batteries de l'artillerie ennemie, le batail-'
lon fut sommé de metlre bas les armes el de se
rendre. A celle sommation, lo parlementaire prus-sien

reçut celte réponse du commandant de La-,
reinly : < U nous reste encore des munilions, nous,
pouvons nous défendre. »

— Mais vous êtes abandonnés, reprit le parle-mentaire,
l'armée de Paris a opéré sa retraite,

toute résistance de votre part est désormais impos-sible;
dans quelques instants nos canons, placés

en face de vous, vous auront décimés et auront
abattu votre dernier refuge; rendez-vous donc!
— J'ai ordre de me maintenir à tout prix dans

mes positions. Cet ordre sera fidèlement exécuté.
Et la lutte de recommencer. A la fusillade de

l'ennemi se joignaient les obus des canons des
bastions. L'on croyait tirer sur l'ennemi. C'est
alors que le commandant de Lareinly, s'emparant
d'une cravate bleue de l'un des mobiles, d'un
morceau de drap avec le chiffre Z, et d'uOe
bande de velours rouge d'une banquette de
la salle de billard, confectionna un drapeau, qui
fut adapté à deux queues de billard et arboré ajfs
sommet de la maison Zimmermann.
Tel est le drapeau qui, après la retraite de l'ar-mée

de Paris, flotta pendant deux jours sur les
hauteurs de Montrelout.
A quatre heures de l'après-midi, le bataillon,

ayant épuisé jusqu'à sa dernière cartouche, n'ayant
pris aucune nourriture depuis la veille, était fait
prisonnier. n
Voulant honorer son courage, l'ennemi laissa^

aux officiers leurs épées. L e commandant de L i*
reinty et ses officiers ne voulant pas se séparer dè*
leurs valeureux compagnons d'armes, refusèrent
de resler prisonniers sur parole. 'h
Deux jours après, le chef de bataillon de La-reinly,

officiers et mobiles, étaient dirigés sur l'Al-lemagne
dans des wagons à boeufs, par 12 degrés

de froid.
Le légendaire drapeau de Montrelout, sauvé par

un brave cttllivaleur des environs, était remis au
commandant de Lareinly, à son retour de capfivilé,.
Il conserve précieusement ce symbole de l'hoa'-

neur et du courage des mobiles de la Loire-infé-rieure.

Et pendant que ceux-là versaient leur sang pour
la Patrie envahie et mutilée, que faisait donc M.
Fidèle Simon ?
II spéculait paisiblement avec de gros bénéfices

sur les farines, et augmentait ainsi sa fortune !
Ceci n'a pas empêché M. Fidèle Simon, un des

363, d'ôlro élu député, dimanche dernier, dans la
2' circonscription de Saint-Nazaire, par 8,702 voix,
contre M. do Lareinly, qui n'en a obtenu que
7,646, par suite de la trahison du candidat bona-partiste

qui, au dernier moment, avait engagé ses
électeurs à reporter leurs voix sur le candidat ra-dical.

Une page d'Histoire.
LB DERNIER DRAPEAU FRANÇAIS SOUS LES MURS

DE PARIS.
Le 20 janvier 1871, alors que l ' a r m é e de Paris

avait battu e a retraite a p r è s la sorUe o p é r é e la

raui.LaloiTrt,e„e„c,o",tel'gé. i

sollicitude, empruntent aux H ^ * * * *"

actuelles un intérôl exceplionnei °^^''»»ces
La composifion du Sénat àL .

janvier «879. des voles q«e n?"'^^'».en
émeltre pour les Conseils eénéra?^ ^^'«Os
Conseils d'arrondissement. N'ouhr* 'es
que le déparlemenl de Maine-el I P»»
à celte époque trois sénateurs à élir
Il y a encore un autre motifqulrt •

ter notre zèle. La Constitution est ^ ° ' ' * * c i ,
les bruits de coups d'Etat comm "'^ ê;
circuler; il peut se faire qu'à unï^"^' ^
donné les Chambres soient dissoute
violence. Si cette hypothèse se réalL^**"*
grand rôle est réservé aux Conseils ' J
roux. La loi inWfinAnr» A gunc.

« Arl. t". —Si l'Assemblée natioûaie .
celles qui lui succéderont, viennent à ii
illégalement dissoutes ou empêchées de
réunir, les Conseils généraux s'assemhi?
ront immédiatement de plein droit, et san"
qu'il soit besoin de convocafion spéciale M
chef-lieu de chaque département. '
» Us peuvent s'assembler parlout ailleurs

dans le département, si le lieu habiluej dè
leurs séances ne leur paraît pas offrir de
garanties suffisantes pour la liberté de leurs
délibérations.

» Les Conseils ne sont valablement cens,
tilués que par la présence de la majoritéde
leurs membres.
» Art. 2. — Jusqu'au jour oh l'assem.

blée dont il sera parlé à l'art. 3 aura fait
connaître qu'elle est régulièrement consli-
luée, le Conseil général pourvoira d'urgence
au maintien de la tranquillité publique et
de l'ordre légal.
» Art. 3. — Une assemblée composée de

deux délégués élus par chaque Conseil gé-néral,
en comité secret, se réunit dans le

lieu où se seront rendus les membres du
gouvernement légal, et les députés quiau-
ront pu se soustraire à la violence, etc, »

On voit, par les principales disposiiion|
dé celle loi, quelle gravité peuvent alleindr»
les altribufions des Conseils généraux,
parons-nous donc à composer le mieux
possible ces assemblées départementales,
qui seront peut-être la dernière sauvegarde
de l'ordre menacé par les faclions.

iuue Locale et de rOiiesi

Nous appelons de nouveau l'allenlion des
conservateurs sur l'importance dei^ élecUous
de dimanche prochain.

Ges élections, eo tous temps si dignes do

Élections du 4 novembre,
Arrondissement de Saumur.

Voici la lisle des candidats pour le Con-
sejl général et pour le Coniseil d'arrondisse-ment

:
CONSEIL GÉNÉRAL.

Saumur (Sud) : M. LE BRECQ, conserva-teur,
candidat du gouvernement.

Saumur (Nord-Ouest): M.ERN.THOBEAU,
ancien président du tribunalde commerce,
candidat du gouvernement.

Doué: M. DE CAMBOURG, conseiller sor-tant,
candidat du gouvernement.

M. J. MERLET, ancien préfeL candidat
du gouvernement.

Gennes: M. GRIGNON, conseiller sortant.
«andidat du gouvernement.

CONSEIL D'ARRONDISSEMENT.
Saumur [Nord-Est] : M. BIZOULLIER.

maire d'Allonnes, candidat conservateur.
Montreuil-Bellay: M. GUIONIS-JOU-BERT,

conseiller sortant, candidat du gou-vernement.

Vihiers: MM. lecomte HECTOR elBlJ-
NARD, conseillers sortants, candidals au
gouvernement.
En vertu d'un arrêté préfectoral, les ĉj;

seilsmunicipaux des communes du aep _
tement se réunirohl le dimanche 11 noveij^
bre prochain, en session ordinaire.
dernière session pourra durer dix ]o '
elle sera close le 2 0 novembre. Les co
s'occuperont de lous les objets du
communal sur lesquels MM. les maire» è
ront à propos d'appeler leur atlenlion «
néralemeiTf de loules les matières renu
dans leurs allribulions.

II se confirme que les élections oeu^'j;
pales dans toute la France, Pans «
auront lieu le dimanche 2 déùew^'J
chain.

VILLE DE SAUMUR.
Recrutement. Classede tSlT-'

destableawû derecensenuim.
, LeMairedelavilledeS^mo^'lj;!/^
l à ses administrés quel'arUde »



^ ^ 27 juillet 4 872 prescrit aux
.jliisire ûu ^^jggpiiyes d'être portés sur
!:.nes g^"rterecensement, à leurs parents
Isia"'^", de faire ladéclaration néces-
1) '"'""r l'inscripliou sur ces tableaux. En
aire P^ïnce. les jeunes gens omis seront
(ODS^g J la classe suivanto, ce qui retar-

lS'''"nnes>^^^^ d'après la noto-
tesl*",i(jue, considérés comme ayant

,iité P", ij et tenus de suivre la chance du
1'^^ nui leur échoira au tirage, à moins
«"•^ fl oroduisent, avant ce tirage, un ex-

naissance régulier, ou, à défaut, un
t'«''ilnt authentique.

unes gens omis sur les tableaux de
iment, pa"" ^"''^

t'^^Trfrfaruaudduuleleuusseess,,
'^^
sefrroanutdedéofuérdéseamuax-

pï""'^ J. ils pourront être punis d'un em-
"""""netnent d'un mois à un an, et en cas
?''5amnàtion ils seront, après l'expira-

de la peine, inscrits en tête de la liste
oii les premiers numéros leur

,o„,a.».oués de droit
Les jeunes gens qui désireraient passer

i,»isite du conseil de révision dans un dé-
arlement autre que celui où ils tireront au
Lj doivent en faire la demande au fonc-
lioonaire chargé de présider aux opérations

Hôlel-de-Ville de Saumur, le 1"novem-

mehernier. — Hier, vers 4 heurèà diîl
joir, un violent incendie s'est déclaré à la \
[(raiede la Mottaye, commune de Villeber-^
nier, appartenant à M"" Budan de Russe. :
A la nuit, le ciel était tout empourpré
iansladirection d'Allonnes et tout Saumur'
ippreoait que cet incendie avait pris de
grandes, proportions.
Apareil jour de fête et avec l'éloignement

ijecelte ferme sur les bords de l'Aûthion,
oane pouvait espérer de prompts secours,
ellorsque les populations de Villebernier,
illonnes et Russe ont pu arriver sur les
ieuï, un bâtiment de vingt mètres de long
M la proie des flammes, ainsi que deux
meules iîe paille et chaume.
Les travailleurs ont dii se borner à faire

la part au feu,,et encore n'était-ce pas sans
ffioultés, tellement la chaleur était intense.
Les charpentes se sont effondrées el le feu

a continué toute la nuit entre les pans de
murs.
On ignore la cause de ce sinistre. Bâti^

ments et récoltes étaient assurés à deux com-
ies, la M u t u e l l e et la N a t i o n a l e .

Nous ne prendrons pas la peine de discu-ter
le piètre motif quisertdeprétexteàla ma-noeuvre

de M. Amaury Simon. En soulevant
unequestion de drapeau, là où iln'y a qu'une
question de défense sociale, M . Amaury S i -mon

prouve qu'il est plus bonapartiste que
conservateur et plus sectaire que vraiment
patriote. Et, comme le dit excellemment
l'Espérance du p e u p l e , à quelque parti qu'on
appartienne, i l faut savoir avant tout gar-der

les traditions de l'honneur et de la bonne
foi.

Les bonapartistes, amis de M. Amaury,
Simon, qui ont été plus dociles à ses conseils',
qu'à ceux de l'intérêt conservateur, ont en-i
couru une lourde responsabilité, et nous ne
voyons pas comment ils pourront s'en af-franchir.

Leur faute est d'autant plus grave
que les légitimistes ont, dans la Loire-Inté-rieure,

fait acte d'une louable abnégation en
soutenant la candidature de M. Gaudin, mal-gré

le caractère bonapartiste que pouvait
avoir cette candidature.

M. Jules de Lareinty, le candidat qui
vient d'échouer dans la 2' circonscription
de Saint-Nazaire, adresse à ses électeurs la
lettre suivante :

« Messieurs et chers électeurs,
» Malgré les mensonges, les ojenaces, les

calomnies, les manoeuvres coupables, un
acle d'improbité pohtique, ourdi dans l'om-bre,

démasqué è la dernière heure, et qui
restera comme un stigmate au front de son
auteur, vous m'avez honoré de 7,646 suf-frages.

Recevez ici mes sincères remercie-menls.

> Cette marque de confiance rend plus
étroiis encore les liens qui déjà m'unissaient
à vous. Elle m'impose des devoirs que vous
me trouverez toujours prêt à remplir.

» Lerésultatfinalde la lutte n'est pas de
nature à nous décourager. I l cimente notre
union, et nous donne la certitudeque', dans
un avenir qui n'est peut-être pas éloigné,
nous ferons triompher la cause de l'ordre
dans notre circonscription.

» Recevez, messieurs et chers électeurs,
l'assurance de tout mon dévouement.
i i^ îuiid â, it^'"-'- » JJuLEs DE LAREINTY. :-\

Faits divers.

Nous avons parlé de la « trahison » de
l.imaury Simon, candidat bonapartiste à
S»int-Nazaire. Lemot n'est que juste, les
feili l'attestent.
Deux ou trois jours après le premier tour
^«scrutin, l'J7mon b r e t o n n e , journal bona-partiste,

publiait la note que voici :

< L'hoùorafale M. Amaury Simon retire
•loyalement sa candidature dans la pre-
> mière circonscription de Saint-Nazaire.
» Les électeurs qui lui ont accordé leurs
* l'Ois ne se conduiraient pas en véritables
> conservateurs, iils ne reportaient SANS EI-
* CEPTION leurs suffrages sur le CANDIDAT DU
> GODVERNEMENT DU MARÉCHAL DE MAC-MA-
HONj auquel, dans les circonstances excep-
lionueilement gfraces où se trouve la F r a n c e f
"« ne sauraient REFUSER LEUR CONCOURS.
^ * Nous sommes persuadés que cet appel sera
'"fendu de tous nos amis. »

J'ansces conditions de loyal concours, le
"ccès de M. de Lareinty paraissait assuré.
J'tout à coup, le 25 octobre, M. Amaury
ij ôn fait publier dans le P h a r e i e l a L o i r e
Î S ^^°^^') '^"'"^ suivi^nte adres- ;
* M. Ricordel, conseiller général :

«Monsieur,
J ?^?suis très-surpris de voiries journaux
J ^,§Uimistes remplis de mon nom. car je
J 81 autorisé personne à s'en servir. >

^ article de Y U n i o n b r e t o n n e , qui annonce,
J Jion désistement, a été fait tout en dehors-
s ^oi et par des motifs indépendants de

personnalité.
i . .""«^tdat dû d r a p e a u t r i c o l o r e , je ne puis-
» L ° . ° " e r un candidat du drapeau blanc,
i eii?*^^ ^^^^^^ 's négation demes instincts
^ J e mes traditions de famille.

% y !^^cevez, mon cher monsieur, l'assu-
i gu ĵ^ sentiments les plus distin-

» AMAURY SIMON. »

tes, 4 Anglais, 4 Portugais, 4Hollandais, 4
Saisse, 4 Candiote; l'Italie a fourni le reste,
soit 4 94.

A partir de 4 253, tous les papes ont été
pris parmi les cardinaux italiens.
70 évêques de Rome appartenant, sauf

de très-rares exceptions, à l'époque qui a
précédé l'établissement du pouvoir tempo-rel,

ontété proclamés saints.
Sur les 252 pontifes, non compris saint

Pierre, 8 sonl morts sans avoir siégé un
mois, 40 ont siégé moins d'un an, 22 ont
siégé d'un nn à deux, 54 de deux à cinq ans,
57 de cinq à dix ans, 51 de dix à quinze
ans, 48 de quinze àvingt'ans et 9 plus de
vingt ans.

Pie IX, par les années de son pontificat,
a dépassé en 4 874 tous les pontifes romains.

Ceci se passe dans une toute petite ville
de province, où les industries sont très-
rares. Par exemple, i l n'y existe qu'un
chapelier.

Un vieux grigou, qui a acheté un cha-peau
i f y a quinze ans environ — et Dieu

sait s'il l'a brossé, est forcé d'assister à un
mariage et d'acheter un chapeau neuf.
Il est donc obligé de revenir, après

quinze années, chez l'unique chapelier
de l'endroit.
Il ne sait comment faire son entrée, car

il est un peu honteux desa longue absence.
Enfin , après avoir longtemps rôdé

devant le magasin, i l se présente joyeu-sement
et s'écrie, avec une pétulance ju -vénile
;

— Eh bien ! . . . c'est encore moi ! . . . .
Pour les articles non signés : P. GOBKT.

Théâtre de Saumur.

TROUPE DU GRAND - THÉÂTRE D'ANGERS , sous LA
DIRECTION P £ j [ . . Eu. CHAVAKHES.

L U N D I 6 novembre i S n .

REPRÉSENTATION EXTRAORDINAIRE

Avec le concours de M"» HASSELMANS,
1" chanteuse.

On lit dans le J o i t r n a l du L o i r e t :
Un nouveau genre d'industrie a été inau-guré
aujourd'hui à Orléans.

C'est à la fois une innovation tant au
point do vue commercial qu'à celui^de la pu-blicité.

.
L'invention consiste en une voilure d'un

modèle élégant, léger, circulant dans lés
principales rues et taisant connaître les arti-cles

lés plus nouveaux et les plus indispen-sables.
Sur son parcours, elle distribue les

prospectus commerciaux, les imprimés di-vers
et opère la vente des journaux sur la

voie publique.
Suivant la mode américaine, les pan-neaux

de la voiture constituent un aflichage
perpétuel el ambulant.
Nous souhaitons bonne chance à cette

ingénieuse importation, ^ue déjà nos conci-toyens
ont baptisée du nom de B a l l a d e u se

^mt^'inerciale.
* *

Samedi dernier est morte, à Paris, une
dame Guilleminot, demeurant rue de Rome,
et laissant à ses héritiers une fortune estimée
à 4 millions. Il y a environ 30 ans, celte
dame vendait des légumes dans les rues de
Paris ; son mari était charretier. Ils possé-daient

une quinzaine de cents francs d'éco'
nomie, avec lesquels ils achetèrent un beau
matin des terrains incultes aux environsde
l'ancien Tivoli. Cinq ans après, ils reven-daient

ces mêmes terrains 58,000 francs.
Encouragés par ce succès, les époux Guille-.
minot firent plusieurs opérations semblables,
boulevard des Balignolles et boulevard P i -
galle: toutes leur ont réussi. Voilà comment,
avec une première mise de fonds de 4 ,500;
fraûcs. ils ont gagné 4millions. Le mari
est mort i l y a six ans.

•
• *

l i e IX est le 252" pape. - J
Sur ces papes, 15 furent Français, 4 3

Grecs, 8 Syriens, '6 Allemands, 5 Espa-
I gnols, 2 Africains, 2 Savoisiens, % Dalma-

( n O L E T T A )
Grand opéra en 4 actes, paroles françaises de

M. Ed. Duprez, musique de VERDL
M»« MABIB HASSELMANS remplira le rôle do

Yioletta.
D i s t r i b u t i o n . Rodolphe Dorbel, MM. Pellin ;

Georges Dorbel, Martin ; le vicomte Eiaile, Davy ;
le baron Reynal, Dorlin; le docteur Germond,
Pascaud ; le marquis d'Aubigny, Godivier ; un do-mestique,

Letemple ; Violetla, M"*» Marie Hassel-
mans ; Clara, son amie, Rita Lelong ; Annette,
femme de chambre, E.Simon. — Amis deVioletla,
bohémiens, invités, etc.

Le spectacle commencera par :
Lia Date fatale, comédie en 1 acte, de

M. Qualrelle, jouée par M . et M"' Nitch.

Bureaux k Ti la. rideau à 8 U .
S'adresser, pour la location, chez M"» THUAU,

rue de la Coinédie. —On peut se procurer des
cartes à l'avance chez le Concierge du Théâtre.

ri?Ç ï'D'È^DFÇ niAHAlVI médecins spéciaux
LHJO rnJ]illt!il3 IMllUlldes hôpitaux de Paris,
« obtiennent mille guérisons,par Un, terme moyen. »
— Maladies de la peau el du cuir chevelu, teignes,
dartres, démangeaisons, chule des cheveux, etc. Le
docteur M. Mahon fait sa visite à l'hôpital d'Angers
le dernier Dimanche de chaque mois, el il reçoit
le même jour les malades particuliers à l'Hôtel
l'Anjou, àAngers, demidi à trois heures. Dépôt
à Saumur, à la pharmacie G A B U N . — Consulta-
lions à Paris, rue de Rivoli, 30.

10» ANNÉE.

LE MONITEUR
DE LA BANQUE ETDE LABOURSE
Pavait tous les «imanclies '

en grand format'de 16 pages.
R é s u m é d e ^I i aqa e n u m é r o :

Bulletin politique. — Bulletin financier — Bilans des
f„ établissements de crédit. —

4
Recettes des cliein'ins de fer.^^
Correspondance étrangère.

par Nomenclature. des coupons
échus, des appels dé tonds, ete.

ilB —Cours des valeurs en banque
et en bourse. — Liste des ti-

fr.
par
AN.

rages. — Vérifications des numéros sortis. — Correspon-dance
des abonnés. — Renseignements.

PRIME GRATUITE
MANUEL DES CAPITALISTES,^^

Un fort volume in-S».
PARIsr, 7, r u e liâfayétté» », i PAB IS.

Envo^mandat^poste ou timbres-poste.'

GOUTTE ET RHUIVIATISIVIES
Depuis 1825, l'efficacità remarquable do rAnli-

goutteux Boubée (Sij'op végétal spécial aulorisé)
contre la Goutte et les Rhumatismes aigus ou
chroniques, ses etrels calmants instantanés, et
son innocuité complète sur l'économie sonl attestés

. par les médecins et les félicitations unanimes des
malades. Mémoire médical envoyé gratis et franco
eur demande adressée au Dépôt général, 4, rue dt
lEcliiquier, i Paris.—Exiger l«i louveUei •arqieiite gualit.

Dépôt à Saumur, chez M. PERDRIAU, pharma-cien
, place de la Bilange.

Ft©fu.sez les contrefaçons.
— N'acceptez que no» boîles en ferblanc, avec
la marque de fabrique Hevalescière Du B a r r y ,
sur les éliqueUes.

i^AfUnri^ A T A Î I ^ rendue sans méde-
i5i4iiJi.u iMUk3 cine, sans purges et
sans frais, par la délicieuse farine de Santé dile :

REVÂLESGIÊEE
Du BARRY, de Londres

La REVALESCIÈRE Du BARRY est le plus pois-sant
reconstiluanl du sang, du cerveau, de la

moelle, des poumons, nerfs, chairs el os; elle
rétablit l'appélil, bonne digeslion et sommeil ra-fraîchissant

. combatlanl depuis trente ans avec
UD invariable succès les mauvaises digesliops
(dyspepsies), gasirites, gasiro-enlérites, gastral-gies,

constipations, hémorroïdes, glaires, fla-tuosités
, ballooneraent, palpitations, diarrhée,

dyssenlerie, gonflement, élourdissements,|bour-
donnement dans les oreilles, acidité, pituite,
maux de tête . migraines, surdité, nausées ,
et vomissemenls agrès repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congesiions, inflammations
des inteslins el de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions depoitrine, chauti et froid .
loux, oppression, asthme, broncfilte, phlbisie
(•consomption), dardres , éruption , abcès , ulcé-rations,

mélancolie, nervosilé, épuisement, dé-périssement^
rbumalisme, goutte, fièvre, grippe,

rhume, cjatarrhe, laryngite, échauffemenl, hys-térie,
névralgie, epilepsie, paralysie, les acci-dents
du retour de "âge, scorbut. chlorose, vice

et pauvreté du sang, ainsi que toute irritation et
toute odeur fiévreuse en se levant, ou après cer-tains

plats compromettants : oignons, ail, etc.,
ou boissons alcooliques, même agrès le tabac ;
faiblesses, sueurs diurnes et nocturnes, hydro-pisie,

gravelle, rélention, les désordres de ia
gorge, de l'haleine et de la voix, les maladie&des
enfanls et des femmes, les suppressions. la
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse.
Egalement préférable au fait, h la panade et à

la nourrice, elle «st, pour élever les enfants, par
excellence, le seul aliment qui garantit contre
tous les accidenis de l'enfance.
Elle raffermit le.<« chairs des personnes affaiblies

ou boursoufflées. Quatre fois plusBUtritiveque là
viande, sans échauffer^ elle économise encore
50 fois son prix en médecine. —88,000 cures, y
compris celles de Madame la Duchesse de Castles-
tuart. le duc de Pluskow, Madame la marquise
de Bréhau, lord Sluart de Decies, pair d'Angle-terre,

M. le docteur professeur Wuraer, etc., ete.
Cure N" 63.476.

M. le curé Comparel, de dix-huit ans de Gastral-gie,
de souffrances de l'eslomac, des nerfs, fai-blesse
et sueurs nocturnes.

Cure N - 47,422.
EPUISEMENT.—Baldwin, de délabrement le plus ,

complet, de paralysie des membres par suite d'ex-cès
de jeunesse.

Cure N" 76,448.
Verdun , 46 janvier 1872.

Depuis 5 ans, je souffrais de maux dans le côté
droit et dans le creux de l'estomac, de mauvaises
digestions, etc. — Je n'hésite pas à vous certifier
que votre Revalescière m'a sauvé la vie.

ERNEST CATTÉ,
Mu s i c i e n au èZ'de ligne.

Cure N ° 62.986. \
M"" Martin, d'aménorrhée, Suppression des

Règles et Danse de Saint-Guy, déclarée incurable,
parfaitement guérie par la Revalescière.
Quatre fois plus nourrissanle que |a viande,

elle économise encore 50 fois son prix en méde-cines.
En iKÎ es : 1/4 kil.. 2 fr. 25; 1/2kil.. 4 fr.;

1 kil., 7 ft.; 2 kil. 1/2, 16 fr.; 6 kil.. 36 fr. ;
12 kil., 70 fr. —Les Biscuits de Revalescière
enlèvent toute irritation el toute odeur fiévreuse
en se levant ou après certains plats compromet-tants

: oignons, ail, etc.. ou boissons alcoo-liques,
même après le labac. En boîtes de 4,

7 et 70 francs.— La Revalescière chocolatée rend
l'appétit, bonne digestion et sommeil rafrai-chissanl

aux plos énervés. En boites de 12 tasses,
2 fr. 25 c. ; de 24 lasses, 4 fr.; dè 48 tasses,
7 fr. ; de 120 tasses . 16 fr.; de 288 tasses, 36 fr.;
de 576 tasses , 70 fr.; ou environ 12 c. la tasse.
— Envoi contre bon de poste, les boites de 36 et
70 fr. f r a n c o .
Le chocolat le plus pur esl |
l i a P e r f e c t i o n d e CÙo c o l a t D i i B a r r y .

Prix : 1/4 kil. sans vanille. 1 fr. 90 c. ; avec
vanille, 2 fr. 40 c , dégagé des germes et de loul
irritant, ii est plus agréable, plusdigesleet nulri*
tif, sans échaufl'er. Il reste liquide dans la tasse,
pt^vede saparfaite pureté, —r Tout chocolat qui
s'épaissit esl falsifié d'amidon ou fécule indigeste.
— Dépôt à Sauro îfi che» M: COMMON , rue Sain%
Jlean; M°" GONDRAND. rue d'Orléans; M . BESSON|
successeur de M. TEXIER; M. NORMANDINE^ rue St-
Jéan ; M. J . RUSSON , quai de Limoges ,et partout
ichez les bons pharmaciens el épiciers. — Du
"BAKHY el C% 26, place Vendôme, et 8, rue Casli-
"glione, Paris. (653)

p. (JftDBT, proprittaire-gérantt



lîtuJe de M* LAIJMOINIER, notaire
à Sauniur.

A V E N D R E

Au Pont-Foucliard, HORS i;OGTI\OI,
IINK

.,BFLIE I I M IIBIIHGEOISE
.Ayant un grand jardin (,'arni d'nr-

J)ro8 i l fruits, p(un|>(!, iiasac-cour cl
autres grandes servitudes, ayant sortir)
sur la rue Rouge.
S'adrosacr 5 M" IAIIMONIKB, notaiif-

^ Saumur. (57(1)

wmmmmm ,
A L'AMIAIU.H,

Au château deRrézé,
le (îimanclie â novembre f877, à deux

heures après midi,

BEAUX l>lill>LlERS
Dépendant de la terre de Brézé, ^

ET

LES mm DE BOIS TAILLIS
Ci nprès désignés.

1° La coupo des Lacs, contenant
22 hectares. Colle coupe pourra étro
divisée en deux parties.
2" La coupo des Jeuurs-Seniis-

d'Asnièrcs, coiileuinit 4 hectares à
ares 4fi cenliares. • ^ ,
3" La coupe do 1;^ llaie-Doublou

contenant 2 hectares 37 ares 82 ce8;:i
tiares.
4* Lacoupe duBois-Choquet, con-tenant

9 hectares 44 ares 33 cen-tiares,
i.fl

5» La coupe de l'Ormcau-des-Tail-
lis, contenant 13 heclares 24 ares
90 centiares.

C" Soixanle-douzo pieds de pe*i-
filicrs, numérotés et marqués au chit-
ro D. B., situés à la (>halandièrc, sur
la ferme de la Rivière.
7* Cinquante-quatre pieds de peu-;

pliers, numérotés et marqués au chif-fre
D. B., situés près la maison de la

ferme de Bellç-Chasse.
8" Quarante-deux pieds de peu-pliers

, numérotés et marqués au chif-fre
D. B., situés au Grand-Pré-d'As-

nièrcs.
Toutes ces ventes sont situées com-munes

de Brézé et Saint-Cyr-en-
Bourg.
S'adresser, pour voir ces difîérenles

ventes, aux gardes de la terre de
Brézé, et, pour traiter, le jour de la
vente, à M. VoLLAwn , régisseur. -

lîlude do M» CLOUARD, notaire
. h Saumur.

A I,'AMIABLE,

1" MAISON, ii Saumur, auChamp-
de-Foinv, dans l'avenue qui conduit h
la gare, n° 4, occupée par le profes."^
seur Boré ;

2» MAISON, à Saumur, ruo Saint-
Lazaro, n" 13, h l'entrée de la garo
do Poitiers, occupée par lo bureau
d'octroi. < ,•,<
S'adresser, pour traiter, h M»

CLOCAIID. (5(J1)

' Elude do M» CLOUARD, notaire
h Saumur.

VENTE MOBIEIB:EE
Après le décès de M. PINBT,

A la Croix-Cassée, commune de Ville-bernier,

Le dimanche 11 novembre 1877,
h midi,

On vendra •.
Six lits complels. vingt-cinq paires'

do draps, cinqdouzaines de serviettes, '
six douzaines de torchons, six nappes,
rideaux do croisées et de lils, tapis,
secrétaires , commodes, buffets, ar-moires

, tables, console , canapé ,
fauteuils, chaises, glaces, pendules,
ballerie de cuisine, vaisselle, verre-rie,

bouteilles vides, 225 litres da
tins blanc et rouge cn bouteilles,
établi, outils demenuisier et autres
bons objets.

On paiera comptant, plus dix pour

Maison à vendre ou à louer, en
lolalilé ou par parties, rue de la
Comédie , 49- S'adresser à M"" THIF-FOINE,

ruo d'Orléans, 85. (571)

A A F l^-' E II M S', Il
Pour 1$ 1" novembre 1878,

Un JARDIN avec MAISON d'habi-tation,
contenant 82 arcs, situé ix

Saumur, prairie d'Offard, rue des
Saulais.
S'adresser, à Saumur, hM. Gabriel

FKRMIÎ , rue d'Alsace, 41, ou à M*
GLOUABD , notaire. ^ . . (Wi)

DES FOR'GES DU IMM
SP É C I A L I TÉ

D E F I L S G A L V A N I S ÉS

Pour Vignes.

M . IJ. C;.ll\A.U1i>, marchand
de fer, place de la Bilange, à Saumuri"
prévient le public que, dépositaire f
des forges du Berry, il cotera le fd de*]
for galvanisé comme suit :
N° 16 fiO fr. les cent kil.

m DEIIMDE ^ S o S f ? ï ï ^ a nu"
pour donner plus (l'exlension à une im-portante

fabrique d o province en plein
rapport. (Cenlre ini.lustriel.)'Chiffres.
d'atfaires : 2,000.000 de francs. Béné-fice

net ; 150,000 fr. Agence do l'In-dustrie,
rue Vivienne, 17, Paris.

M Â Ï S O N A . MÏÏRÂY"
Chemisier à Sanmnr,

¥>cn\ani\e de suite des ou-
Wièves pourh labrieation do cale-çons

, gilels el chemises dc flanelle.

, On so charge également de toutes
les réparations, livrables dans quinze
jours, , (573) .ai

im i €|iiai de I îiBUO^eiHf 7 O 9
"jf^ Elèvo do M . V i c t o r LAIVOEFtOIV,

CHIRURGIEN-DENTISTE A BORDEAUX,
Reçu car la Faculté deMédecine de Montpellier.

SOINS DE BOUCHE EXCEPTIONNELS KN TOUSGENRES
EXTRACTION DES DENTS

jj î Prothèse dentaire el Redressement des Dents anx Enfants.
'*^'M. LAGALL est constamment chez lui et se rend à domicile.
Lie cabinet est onvert de T Vicuves du matin *à 8 lieuves

du soiv, quai de Liimoges, , à Saumur. , (220)

Prévient lo public qu'il continue la vente des '
MiUiuettçs ClvavUons de l»ols et tllî.**^*'^»»» ,
Livraison a domicile, par wagons dans toutes ^'«s eu-\^^»'e «

dans tous les ports. *es gares ^
Les commandos sontr̂enuiiees si\vlnloan eAe« ^^ . ' P"at̂ ĥtaJil.^̂ '^^

B1IÎE!U>1N POMPE KOlXCHfvvr^
F o i i c l i o n n a n t aussi b i m que le sein de la mtVp r

Le seul où le lait monte conslammenl, sans iamnir
et avec lequel l'enfant boit sans aucunX^^^W.

Fabriquek Laon (Aisne)
Dépôt général ï Paris, rue de Jouy, 7, PliarniMic Ceulralf a.i

Se méfier des nombreuses contrefaçons et ne ml
arec les Biberons à pompe-boules, '^""'"'^'ii'e

'^'" f̂t trouve àSaumur, chez M- NORMAWDIWK, pharmacien, ainsi „
toutes les bonnes pharmacies et prmcipauxmarchands de Biberons ^"^^S

l'onique et Hygiénique
Supérieur à tous Bttters rn^»..»
1'" médailles i tontes les ExposmoS^

OR» PABIS, PROGRÈS I v S ï
I > A N 8 T O U S l e s O A » * »
E.lr.l.«tï<»-p.la F,.n., ,t l-fopT,^

C O M P A G N I E F R A N Ç A I S E D E C O N S I G N S^
' du Guano du Pérou

SetllS AMDt» en France de la PERUVIAN GUANO c» Liiit'
* NOUVEAUX CONSIONATAIRES DU •

G U A N O DU P É R O U
j^gSJjjjj^ en vertu du oontrat du 7 Juin 1876 —

VENTE SELON L'ANALYSE
Tarif Réduit.

DEPOTS EIT P'RA.asrCEi:
Bordeaux MM. JOSEPH CIVRAC et Cl».
Dunkerou*. • • LASTRADE DBSCANDB et O».
L e Havre LANGSTAFF EHRENBERG et POllui.
Nantes L. RusSBlL et GuiROY.

PLUS DE CHEVAUX COURONNÉ^
Guérison radicale et réapparition du poil de

la même couleur par le Topique Portngiis de
C. ROUXEL ; leflacond'essai : 2 fr. — SaTon

_ . Pni-tnp;als do G. ROUXEL, glycéro-phéniqùé,
destruction immédiale de la vermine sur les personnes comme sur les
animaux.-Vérilable Poudre do Watrin, vétérinaire, conire la maladie des
chiens. (Exiger la signalure A. WATRIN). — Linhnent Boyer-Michel, pour
remplacer le feu par le fer rouge.—Sucre Purgatif à l'Orange et SelBrochet,
pour guérir les engelures en deux heures.

DÉPÔT ASAUMDR : Pharmacie P E R D R I A U . (»94)
Sanmar, imprimerie de P. GODET.*'

MAISON SPECIALE
D HABILLEMENT POUR GENS ET

Saison d'Hiver 1877-1878

26, R U E D'ORLÉANS, 2Û

re e o i n -

e t j . a
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La maison de la BELLE JARDINIÈRE, établie à Saumur (Iwuîs plus (Je ans;ser(
mande tout particulièrement à sa nombreuse clientèle pour la bonne qualité, l'élégance
naodicilldçs prix de tous ses produits. ^^^^ ,.

Ne tèiiant spécialement que l'habillement, et traitant ses achats dans les mêmes conflj'wj]
qq,e]e&,plMiftfl(«S inaisO^^ maison peut offrir un choix immense aux pr^
plus avantageuxJ S^' fc 11 • • ^'ë^::^:...-:u\.:Z-

•Js,TOTEME]VTS'"Ë^^ MESURE FAITS A
Vu par nous Maire de Saamur, ponr lé£;alisalioii d« 1? îgnutured? 1^ Godet.

BôtêhdêvVUk dê Smmit, li 18 i l MAIU '

soMtigf^'


